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Au lendemain des dures années de sécheresse qui ont décimé

30 à 50% du cheptel bovin sahélien, tous les pays se sont tournés vers

la reconstitution de leurs troupeaux.

Au Niger, dans le cadre de cette reconstitution du cheptel

un certain nombre de programmes ont été élaborés :

- la lutte contre les grandes épizooties

- la lutte contre la sous-alimentation du bétail

• et surtout la lutte contre la très forte mortalité

des jeunes.

Mais de nos jours, si les campagnes systématiques de vaccina­

tion et de déparasitage ont permis de réduire considérablement l'incidenco

des grandes épizooties~ la mortalité des jeunes, elle demeure encore très

élevée.

Ainsi 35 à 50% de la mortalité des bovins s'observe chez les

jeunes de 0 à 1 an avec un pic au moment du sevrage.

De ce fait. la période de sevrage constitue le cap le plus dif"

fici1e à franchir pour le jeune animal.

La reconstitution du cheptel qui vise avant tout d'élargir

la base de la pyramide des âges doit alors chercher tous les moyens

pouvant permettre aux jeunes de passer ce cap du sevrage.

c'est dans ce cadre que nous avons choisi de traiter du sevrage

du veau en milieu traditionnel nigérien.

sera divisé en trois parties :

partie qui portera sur l'élevage bovin

Notre travail

--une première
au Niger

t·

- Une deuxième partie qui traitera des méthodes de sevr~~2

- Une troisième partie consacrée à l'amélioration des

méthodes de sevrage.
• •• / • '4 •
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PREMIERE PARTIE

L'ELEVAGE BOVIN AU NIGER
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Nous ~tudierons dans cette partie toutes les possi­

bilités qu'offre le milieu à l'élevage de l'espèce bovine à

travers un premier chapitre intitulé présentation du Niger.

Dans un deuxième chapitre nous verrons l'élevage bovin dans

ses généralités puis nous finirons en essayant de cerner

l'importance de cet élevage dans notre pays ainsi que la place

du veau dans cet élevage.

PRESENTATION DU NIGER

l - Situation géographique (carte nOJ)

Compris entre le J2è et le 20è degré de latitude Nord

et du méridien zéro au J5è degré de longitude Est, le Niger est

un pays continental) complètement enclavé au coeur de l'Afrique qui

se. caractérise par une grande superficie (J J87 000 km 2 ) dont

une grande partie est aride avec une faible pluviométrie et

une rareté des points d'eau.

Il est limité par:

- au Nord l'Algérie et la Lybie

- à l'Ouest le Mali et la Haute-Volta

- à l'Est, le Tchad

- au Sud le Nigéria et le Bénin

l l - Le Re 1 ie f

Le Niger est un pays plat d'une altitude moyenne

de 300m sauf au Nord et au Nord-Est où le massif de l'Aïr

s'étendant sur environ 80 000km2 a une altitude de 1 aOOm et

les hauts plateaux du Nord-Est sur 1 200km2 une altitude de

900m représentant le Manguéni, le Djado et le Tchigai (car­

te n~ 1).

III - Climat et VégétatioA (carte n02)

Du point de vue climatologique le Niger se divise

... / ...
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en quatre zones avec chacune une végétation caractéristique.

Du Nord au Sud on distingue respectivement :

1 - La zone subdésertique

Limitée au Sud par l'isohyète 200mm~ cette zone

couvre dans l'extrême Nord du pays une superficie de l'ordrÉ

de 600 000km 2 • Elle se caractérise par ses températures très

élevées avec une amplitude journalière variant entre 10°C et

13°C, et ses ressources en eau limitées à quelques oasis dans

des anciennes vallées desséchées.

La végétation est constituée de quelques graminées

à croissance très rapide et de quelques rares épineux.

Tout au plus dans les oasis on note la présence du palmier

doum et du palmier dattier.

2 - La zone sahélienne

Cette zone dite encore sahé10-saharienne se

caractérise par une saison pluvieuse répartie sur 60 à

75 jours. Elle est limitée par l'isohyète 200mm au Nord et

400mm au Sud et couvre environ 235 000km 2 •

Sa végétation présente un couvert ligneux faible

avec un recouvrement inférieur à 5%. Les graminées vivaces

sont peu abondantes. Les graminées annuelles dominent et

constituent un tapis herbacé haut de 80 à 100cm. Sa produc­

tivité annuelle oscille autour de 450kg de matière sèche

par hectare.

3 - La zone sahé10-soudanienne

Comprise entre les isohyètes 400mm au Nord et 500mm

au Sud, cette zone dite encore intermédiaire se caractérise

par un climat sec avec une période des paturages d'environ

90jours. Elle couvre 19 000~m2 et constitue le point de ren­

contre des cultures vivrières extensives et d'un élevage semi­

nomade et transhumant.

. .• 1•.•
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Les eaux souterraines quant à elles sont représent~cs

par 1 239 puits pour la plupart traditionnels et environ

85 forages (45). Ces eaux compte tenu de l'étendue du pays

sont à tout point de vue insuffisants pour satisfaire les b~­

soins des animaux et des humains.

CHAPITRE DEUXIEME: L'ELEVAGE BOVIN

L'élevage constitue une des plus importantes riches­

ses du Niger. Une grande partie du pays~ impropre à l'agricul-'

ture sous pluie, possède une vocation essentiellement pasto­

rale. Si les bovins et caprins sont partout présents. la zone

d'élection des bovins et des camelins se situe de part ct

d'autre de l'isohyète 200mm. Bien que les éleveurs associent

toujours plusieurs catégories de bétail~ les Peuls sont tradi

tionnellement attachés aux bovins et les Touaregs aux cameli~s.

Nous verrons successivement dans ce chapitre lieffecti~

du cheptel nigérien, les différents groupes d'éleveurs ains5 cu~

leurs modes d'élevage. Puis l'importance de l'espèce bovine

dans cet élevage.

1 - EFFECTIF DU CHEPTEL BOVIN NIGERIEN

L'évaluation précise des effectifs du cheptel demeure

toujours un problème difficile et les chiffres fournis ne sont

qu'une estimation obtenue par le regroupement de données

diverses.

~ campagne de vaccination

- contrôle des animaux sur le marché

- industries animales (cuirs et peaux)

- rapports mensuels des services vétérinaires dépar-

tementaux

Toutefois pour se faire une idée sur l'évolution du

troupeau il convient de faire une comparaison entre la périoèc

de l'avant sécheresse {jusqu'en 1971)ç la période d'après le

sécheresse (au delà de 1973) et la phase de reconstitution du

cheptel (tableau nel).

1II 0 ./ •••
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L'examen de ce tableau (tableau nOl) nous montre une

chute brutale en 1973, chute dûe à la grande sécheresse qu'a

sévi en 1972, Cette alarmante baisse d'environ 50% des ef·­

fectifs a conduit le gouvernement nigérien à mettre en oeuvre

une nouvelle politique de l'ê1evage, le programme de reconsti­

tution du cheptel. Ce programme comporte:

- l'achat et la distribution d'animaux aux éleveurs

nécessiteux

- la création de centres de multiplication et sauvetage

des veaux.

Cette politique combinée aux campagnes successives de

vaccination et de déparasitage a permis une reprise progressive

de l'accroissement des effectifs qui se reflète dans les chiffres

de 1980. n'autre part la répartition du cheptel dans l'espace

varie suivant les saisons.

.../ ...
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RAPPEL DES EffECTIfS DEPUIS 1969

( )
( Année: Bovins: Ovins: Caprins : Camelins: Equins: Asins )
(--~-----:--------:---------:---------:---------:--------~------~--7
( .. .)
( 1969 ;4.130000!2.770000 ;6.200000 330.000: 190.000: 335.000 )

( )
( 1970 4.000000:2.700000 :6.000000 345.000: 200.000: 370.000 )
( )
(- )

( 1971 :4.100000:2.765000 :6.165000 345.000: 200.000:.370 .. 000 )

~----t-----+---+-----+-----+-----+---~
~ J972 :4.200000:2.850000 :6.300000 345.000: 200.000: 370.000 ~
( )

~ 1973 :2.200000:J.800000 :4.300000 285.000; 176.000; 312.000 ~

( :: .)
( 1979 :2.257000:2.764000::6.871000 359.000: 230.000: 446.000 )
( . )
( : :. . )
( 1980 :3.354000:2.873000 :7.043000 391.000: 254.000: 473.000 )
( )
( )

( )
( 1974 :2.312000:2.136000 :4.918000 235.000 185.000: 321.000)
( ~
-----------------------------_.......... ':(. .. . )

( 1975 :2.508000:2.159000 :5.395000 253.000: 191.000: 343.000 )
( )
--_....:...-__--..:-_--~--_.:..-------:------:-----)

« . . . )
{ 1976 :2.671000:2.354000 :5.946000 283.000: 206.000: 383.000 ~

( : : ; )
( 1977 :2.850000:2.556000 :6.540000 345.000: 224.000: 428.000 )
(--_....:...-__--..:-_--~----:----------:-----)
( : :. : )
~ 1978 :2.990000:2.650000 :6.700000 352.000: 227.000: 437.000 ~

Source Rapport annuel du Service de llélevage- Ministère du
Développement rural .

. ../ ...
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• Répartition du troupeau

Cette répartition suit la loi de la nature et les

chiffres avancés ne sont significatifs que pour une saison

donnée. Les renseignements recueillis lors des campagnes de

vaccination nous montrent que la presque totalité du trou-

peau se trouve dans les départements situés au Sud de la limite

Nord des cultures ( Niamey, Maradi, Tahoua, Dosso, Diffa,

Zinder). Ceci s'explique par le fait que~ cette période est

le début de la descente des animaux vers la zone agricole en

raison de la raréfication des points d'eau et des pâturages

dans le département d'Agadez - Mais en saison pluvieuse, ùn

trouve la situation inverse le département d'Agadez consti­

tuant alors un pôle d'attraction des éleveurs pour la cure

salée.

II - Les races bovines exploitées

Le cheptel bovin nigérien est essentiellement

représenté par le zébu se répartissant en variété azawak,

variété peul et variété bororo. Le kouri en bordure du Lac

Tchad est le seul représentant de la race taurine.

) - ----------
" c

... 1••.

.........
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Tableau nO 2

EFFECTIFS ESTIMES DU TROUPEAU PAR DEPARTEMENT - 19S0

( )
('Départements: Bovins : Ovins : Capins :Camelins Equins Asins )
( • 0 • • • • )

• Q • • • •

( -------------------~-----------------------------------------~ ): : : . : :.
~ Agad'e-z

· . )
23.000 :110.000 : 94.000 45.000 1.000 12.000 )· .

( )
( )

( Diffa
: 492.000 239.000 :761.000 47.000 19.000 4.100 )

)
( )
( )
( Dosso : 325.000 :241. 000 : 472 .000 21. 000 31 . 000 27.000 )
( )
( )
( )
( Maradi : 434.000 :473. 000 : 1. 188 000 : 50.000 333.000 63.00Q )
( " )
( )
( · · . )
( Niamey :800.000 : 499. 000: 707.000 : 40.000 98.000 37. 000 )· · .
( )
( · · . . . )

( Tahoua : 600 .000 ; 881.000; 2. 026000; 10S.000 32.000 :224.000 )
( )
( \

j

( zinder : 680.000 : 880.000: 1.795000 : 80.000 40.000 69.000 )
'( )
( )
( )
( Total 3... 3j":i)~l\œ 97JJOQ 7 • 043000: 391 .000 : 254.000 :473.000 )
( )

Source Plan quinquénal de développement = Ministère du Plan
(Rép.du Niger)

... 1...
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Il se rencontre sur toute l'étendue du territoire

national. C'est un animal d~ -~:lle moyenne 1,20m à

1,30rn au garrot chez le taureau, IJOm à 1 ,20m chez la vache

atteignant un poids oscillant autour de 300-3S0kg pour le mâ­

le et 200-2S0kg pour la femelle.

Il appartient au type rectiligne~ bréviligne,

eumétrique. Les cornes sont insérées haut en forme de crois­

sant et sont de couleur grise. La robe est en général froment

foncé. Sa lactation dure 7 à 8 mois avec 6-8 litres de lait

par jour. L'azawak représente 6S% de l'effectif total du

cheptel bovin nigérien(17).

2 - Le zébu n'bororo

C'est un animal de grande taille 1.~Om à I.SOm chez

le mâle, 1,30m à 1~3Sm chez la vache. Son poids varie entre

300-400kg chez le taureau et 2S0-300kg chez la femelle. Il est

d'une grande finesse, nerveuse et grand marcheur bien adapté

à la transhumance. Les cornes sont implantées haut en forme

de lyre d'une longueur de O,80m à 1,20m. La robe est unifor­

mément noire ou feu et les muqueuses roses. Peu précoce,

leur co~plet développement n'est atteint qu'à 6ans (11).La lac­

tation dure 6rnois environ avec une production journalière de

3-4litres.

3 - Le zébu peul

a taille varie entre 1,15m et 1,30m. Dans cette

variété, les cornes sont en lyre moyenne et le poids moyen

d'environ 260kg. Les muqueuses sont le plus souvent pigmen­

tées et la robe près que toujours pie. C'est un mauvais lai­

tier. Il est exploité surtout pour son aptitude bouchère.

4 - Le kouri

Seul représentant de la race taurine, on le trouve

sur les rives et dans les :~es du Lac Tchad. Il porte le nom

... 1 ...
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des tribus peuls qui l'élèvent (4). Cet animal de grande

taille (1,30-1,50m au garrot) est surtout remarquable par

ses cornes énormes. La robe est blanche avec des zones grises.

Il est bon laitier( 6 litres par jour en bonne sais~). Mais

il est également exploité pour la production de viande.

III - LES DIFFERENTS GROUPES D'ELEVEURS ET LES MODES D'ELEVAGE

Bien que l'élevage soit généralement considéré comme

une activité des seuls pasteurs nomades (Peuls, Touaregs),

il n'en demeure pas moins qu'à nos jours certains séden­

taires le pratiquent.

L'élevage nomade, mené par un groupe humain mobile

(Peuls, Touaregs) sans implantation fixe est cependant très

différent de celui des paysans sédentaires ou agro-pasteurs

attachés à leurs chau-ps et à leurs villages.

1 - Les groupes d'éleveurs

a - Les sédentaires

Ils représentent 74% de la population rurale qu~

elle est estimée à 90% de la population totale du pays (45),

Ce groupe se compose essentiellement de Songhai-Zarma occu­

pant l'Ouest du pays, de Haoussa, occupant le centre et de

Kanouri o~Béribéri~ occupant la région Sud-Est.

b - Les nomades

Estimés à 16% de la population rurale, les nomades

représente environ 875.760 personnes sur une population de

totale de 5 536 000 habitants (45). Ils occupent essentiel­

lement la frange Nord du pays, mais on les rencontre un peu

partout à cause de leurs grands déplacements à la rechprr~r

points ." eau et de pâturages suivant les saisons. Ce sont :

J _
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- Les Peuls

Disséminés dans tout le pays, ils détiennent les 2/3

du troupeau bovin. On les divise en :

- Peuu Bororo dont l'occupation essentielle

est l'élevage. C'est un groupe qui mène une vie simple avec

pour toute alimentation le lait et le mil. La viande n'est

consommée qu'au moment des céremonies. Ils sont particulière­

ment nombreux à l'Ouest du pays dans le département de Niamey

ainsi qu'au Sud dans celui de Zinder (33).

- Peuls Oudo : ne se différencient des Bororo

que par leur spécialisation en élevage ovin (4). Leur zone

d'élection est la zone sahé1o-soudanienne (carte n02).

- Les Farfarou : ce sont les peuls sédentaires

Gn les trouve surtout en zone sUb-saharienne.

- Les Touaregs

Estimés à 525.920 personnes l ils se répartissent à

l'Ouest et au Nord de Madaoua, dans le Massif de l'Aïr (au

Nord et au Sud). Le bétail est prèsque entièrement sous le

contrôle du chef de fami11e~ Leur troupeau est constitué à

partir des cadeaux du père, de l'héritage l des dots et des

fruits du gardiennage (33). Leur bétail se compose essentiel­

lement de dromadaires et de chèvres qui sont des animaux

adaptés à la sévérité du climat sahélien (33).

- Les Arabes

C'est une population blanche peuplant le Sahara centrdl

et/1eteppe Nord soudanienne. C'est une société très hiérarchisée

vivant sous des tentes et se nourrissant de lait» mil et viande

. . .1. . .
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de petits ruminants. Le troupeau composé de 33% d'ovins

30% de caprins~ 24% de bovins et 13% de camelins est caracté~

risé par un nombre tris important d'animaux bors d'i~e. de miles

castrés,avec une vente précoce de jeunes (33).

2 - Les modes d'élevage

a - Le nomadisme

Ce système d'élevage se caractérise par des déplace­

ments anarchiques et de façon désordonnée des éleveurs. Il con­

cerne environ 15% de l'effectif bovin nigérien. Les d~place2ents

s'observent surtout en dehors de la saison des pluies et se jus­

tifient par la raréfication des points d'eau et des pâturages.

Mais souvent ils sont entrepris uniquement dans le but d'échap­

per au contrôle administratif.

b - La transhumance

Définie comme étant un ensemble de mouvements saison­

niers de rythme pendulaire et cyclique intéressant la totalité

de la masse pastorale, la transhumance touche 60% du cheptel

Ce système d'élevage est déterminé par un souci d'une utilis~­

tion rationnelle des points d'eau et des pâturages, d'une nS2ec"

si té d'éviter les Zones de pullulation des arthropodes vect2ur~

de nombreuses infections pendant l'hivernage et aussi un

besoin de reconstitution des provisions auprès des sédentaires"

Elle comporte deux phases

- ~E~~i~E~_E~~~~ : dès les premières pluies, on note

une remontée progressive vers le Nord en tenant compte de l'état

des pâturages. C'est l'époque où les puisards et les puits sont

exploités au maximum.

- ~~~!!~~~_E~~!~ : Elle correspond à la montée vers la

cure salée à travers une zone sans puits. Ici les déplacements

sont lents et les arrêts sont fonction de la teneur des pâtura-

. . ./ .. .
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ges rencontrés. La cure salée va permettre aux animaux de

compenser en minéraux la teneur de l'herbe nouvelle. Puis à

partir de septembre (fin de la saison des pluies) les trans­

humants adoptent des comportements différents : certains se

sédentarisent de façon temporaire autour des puits profonds

tandis que d'autres continuent à se déplacer à la recherche

des mares permanentes (33).

c - Le sédentarism. r

c'est un mode d'élevage qui se rencontre dans la zone

dite agricole. Il est en général pratiqué par les agro-pasteurs,

Les troupeaux conduits au p~turage le matin rentrent le soir ~

l'étable. Ils sont conduits par les enfants des propriétaires

ou le plus souvent confiés aux bergers peuls. Dans ce dernier

cas le berger reçoit soit une rénumération à la fin de son

contrat soit un pourcentage des naissances survenues dans la

période du contrat. Les troupeaux sédentaires représentent

environ 25% du cheptel bovin national.

d - Le ranching

Mode d'élevage défini comme étant la conduite ration­

nelle d'un élevage à gros effectifs sur des parcours naturels

et dont l'exploitation est basée sur la rotation des p~turages

et la protection des parcours, le ranching au Niger intéresse

encore un effectif assez réduit du troupeau bovin. Il fait à son

apparition au Niger en 1931 avec la création du Centre Agricole

Expérimental de Filingué devenu aujourd'hui le Centre Zootechni­

que de Toukounous. Ce centre a pour vocation la sélection d

Zébu azawak pour la production de lait et de viande. Actuelle­

ment d'autres centres ont vu le jour: le ranch d'Ekrafan, le

ranch de Nord-Dakoro, le ranch de Sayam(Diffa) et les stations

de Kirkissoye et Tchiaguiriré - Notons que tous ces centres ap­

partiennent à l'Etat et participent au programme de reconstitu­

tion du cheptel et la formation des éleveurs. Cependant leur

vocation première reste la sélection des animaux pour la pro­

duction laitière ou l'embauche bovine.

. .. 1•..
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IMPORTANCE DE L'ELEVAGE BOVIN AU
NIGER : PLACE DU VEAU

L'élevage était jusqu'en 1970 la seconde activité

économique du Niger. On estime que son revenu moyen était de

l'ordre de 15 à 20 milliards de francs CFA(15). Dans ce chiffre

d'affaire 49,7% revient à l'élevage de l'espèce bovine qui de­

vance largement les autres espèces dont les parts respectives

sont de 32% pour les caprins, 13,1% pour les ovins et 5,05%

pour les camelins.

b~ nos Jours, bien que r~}e~ué au troisi~me plan par

l'uranium, l'élevage demeure une activité importante aussi bien

pour les éleveurs dont il constitue un mode de vie que dans

l'économie nationale.

l - Pour les éleveurs

Cher les pasteurs nomades, le troupeau est l'unique

ressource: source de revenu, moyen de transport (mobilité

pastorale et commerce caravanier) ,producteur de nourriture

(lait surtout et viande) et de cuirs (fabrications de tentes.

outres, cardes et vêtements), il assure le fonctionnement de

la vie sociale (dons, sacrifes, échanges, prêts) et permet

l'acquisition de produits marchands (46).

Dans cette gamme, l'espèce bovine occupe une place de

choix. En effet, seul son lait est commercialisé et représente

ainsi 69% du budget familial chez les Touaregs et 88% chez les

Peuls (4). En outre il constitue l'aliment de base des pasteurs

dont il apporte 49% des protides,68% des lipides, 75% des vita­

mines B
2

et 96% de vitamine C (33). En plus ~~ ~roduction ~e

lait, il faut noter aussi que le bovin est l'espèce dont la pC2U

est la plus utilisée dans la fabrication des habitations des

nomades

. . .1. . .
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II - Dans l'économie nationale

Dans ce domaine, il convient de noter que depuis 1979

l'exportation de viande a été arrêtée dans le souci de satis­

faire d'abord pleinement la consommation intérieure. Néanmoins

l'exportation des animaux sur pied continue~ mais il est diffi~

cile à chiffrer en raison des fraudes au niveau des frontières.

Toutefois pour avoir une idée de ce que représente

l'élevage bovin dans l'économie du pays, nous nous référerons

aux chiffres d'avant 1919 qui paraissent à nos yeux assez

significat~.

Ainsi en 1918 le capital élevage s'é1everait à 182 mil­

liards environ (Tableau N°3) dont près de 50% reviendrait à

l'espèce bovine. Un tel capital pour un pays comme le Niger à

économie essentiellement agricole estassaz important. Le sec­

teur élevage apporterait en effet 18% du produit intérieur brut

du Niger. En outre, ~e ce secteur proviennent les 16% des expor­

tations du pays (45).

III - Place du veau dans cet élevage

Avec 536 640 têtes, les veaux représentent environ 15%

du cheptel bovin nigérien estimé à 3 354 000 têtes en 1980(t').

D'autre part, prenant comme exemple l'abattoir frigorif\que de

Niamey qui est l'abattoir le plus important du pays nous voyons

que les veaux occupent une place non négligeable dans les abat­

tages de bovins. L'abattage des veaux connait en effet une

augmentation assez rapide ces dernières années (tableau N°4).

Ces différentes données nous amènent ~ saisir toute

l'importance du veau dans l'élevage bovin. Le rôle du veau est

en effet capital. Il concoure non seulement à l'accroissement

numérique du troupeau mais aussi à son amélioration qualitative.

D'autre part la viande du veau est une viande qui revet

de multiples qualités. Elle est très appréciée par les consomma-

. . .1. . .
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teurs ce qui explique certainement l'accroissement de l'abat­

tage des veaux (tableau n04). En effet c'est une viande d'un2

bonne valeur nutritive de part sa teneur en protéine(tableau

nOS). Sa faible teneur en lipide fait qu'elle est aussi recom­

mandée pour les régiœes hypocaloriques. Viande tendre, facile

à digérer, elle est cr. p1usconsei11ée aux individus atteints

d'insuffisance gastrique.

En conclusion nous dirons que l'élevage bovin revêt

une importance capitale pour l'économie du Niger et que le

veau occupe une place non négligeable dans cet élevage d'où

tout l'intérêt qu'il y a à lui accorder beaucoup de soins .

. . . 1.•.
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CAPITAL ELEVAGE EN 1978

( )

~ Espèces : Effectifs globaux' Prix moyen Vale'~r en ~
( par tête :millions de CFA )
(--------------~----------------~--------------~-------------------)
( )
( Bovins 2. 992 000 35. 000 104.720 )

(-----------_........-..._------.,;-------)( )
( Ovins 2.658 000 6.000 15.948 )
( )
( )
( Caprins 6.703 000 4.000 26.812)
( )
( )
( Chevaux 227 000 40.000 9.080 )
( )
( )
( Anes 437 000 15.000 6.555)
( )
( )
( Chameaux 352.000 50 .000 17.600 )
( )
( )
( Porcins )
( )
( )
( Vol a i Il e s 1O. 000 000 150 1 . 500 )
( )
( )

.~ Total 182.215 ~
( )

Source Plan quinquenal de développement 1979-1983
Ministère du Plan
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Tableau N" 4

Abattages contrôlés en nombre de têtes e.t tonnage

--( \
;

( .. Nombre de têtes Poids (kg) \
( Espèces )
( 1980 1981 1982 1980 1981 1982 )..
( .. )
(

Taureaux 74 26 30 9.553 3 516 3 6..,7 )
( )
(

Boeufs 25 551 24 882 17 605 :3 575 499 3 471 207 2 345 97:-'
)

( \

1

,

( III ,
I:ô

_~_-4.

(
....

)> 1

( a i Vaches 12 658 12 087 16 098 : 1 349 529 308 498 617 153
!Xl 1

( 1 -)
1

( 1 Veaux 4 182 5 543 6 711 306 051 429 137 51~ 4',,}.-
( , )
( )

( Moutons 16 822 56 576 67 753 689 237 822 087 96:3 o i. L\ )
(
( ---5
( Chèvres 55 626 43 084 44 041 639 513 471 993 f.76 3/:.3
( )
( \

( Porcs 1 266 1 066 931 51 474 42 152 39 87·/ )

( '1

( --)

( Chevaux 536 501 468 72 067 66 065 61 6r.>3 )
( \

J

( )
( Droma.daires 2 198 2 250 3 606 346 2 JI 376 298 548 8t:.8 )

( \
/

(
----,-,,

~Total(tonnage)
\,

:7 039 134 6 990 953 6 57 9 S4ï ,
}

( )

( \,

Source Rapports annuels abattoirs F. de NIAMEY.
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COMPOSITION CELJTE8HiALE BE LA VIANDE DE VEAU

( . )
( Vi and e Eau Protéines Lipides Cendres :Calories )
( .. )
( : % : % : % : % :pour 100 g )
(-----------~------------~------------~------------~-----------~---------_~_)

(h~ )

~ Cuisseau 68 19,1 12 l,a 190 ~
(Epaule 70 19,4 la 1,0 170 )

~Cotelette 70 19,0 15 1,3 140 ~
t )
( )
(~~ )
( )
(Alogau 69 19,2 11 1,0 175 )

( Noix 70 19,5 9 1,0 160 )
( )
(Jarret 68 19.1 12 1,0 186 )

( )
( )
( Veau )

~ Maigre 72,7 20,5 5.4 1,1 142 ~
(Mi-gras 69,6 19,7 9,5 1,0 177 )

~Grf\S 67,1 18,9 13.1 0,9 207 ~
( )
( )

(Boeuf 55-69 :16,2-19,9 11-28 0.8-1,0 180-320)

~ Porc 49 58 : 13,5 16,4 21 37 0.7 - 0,9 300 390 )

(Mouton 48 - 65 : 12,8 - 18,6 16 - 37 0.8 - 0,9 220 - 380 )
( )
( )

Source Marnet et Espinosse - p.547
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DEUXIEME PARTIE

SEVRAGE DU VEAU EN MILIEU TRADITIONNEL NIGERIEN
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Le sevrage. passage de l'alimentation lactée à

celle de ruminent adulte, représente un cap difficile dans

la vie du jeune animal. Au cours de cette période l'anato­

mie, la physiologie et la digestion du veau subissent des

modifications importantes. De plus le jeune veau demeure un

ènimal encore fragile qui nécessite beaucoup de soins. Co~~

te tenu de ces différents facteurs il convient d'attacher un~

importance toute particulière à l'alimentation, à la patho­

logie et à l'élevage du veau au moment du sevrage. Or si dans

les élevages modernes une meilleure connaissance des techni~

ques d'élevage a permis la maîtrise de ces facteurs, il en va

tout autrement dans nos élevages où l'animal vit avec le moins

d'intervention de l'homme. Ainsi il convient tout d'abord de

rappeler les particularités anatomiques ct physiologiques du

veau avant d'aborder son sevrage car ces facteurs sont déter­

minants pour le sevrage.

CHAPITRE PREMIER PARTICULARITES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES DU Vi:';' U

Anatomiquement polygastrique dès la naissance, le veau

commence par être monogastrique du point de vue physiologique

avant de devenir progressivement un polygastrique fonctionnel.

l - Particularités anatomiques

L'anatomie du veau est une anatomie de développement

une anatomie de croissance dans laquelle il faut tenir compt~

du facteur temps et des aspects quantitatifs (poids, taille),

1 - Poids - taille

Le tableau n06 nous donne le poids de veaux azawaks de

la naissance à un an. Il ressort de l'examen de ce tableau que

le poids des mâles est supérieur à celui des femelles. D'autre

part la courbe de croissance nous montre que la croissance pon­

dérale est d'abord très accélérée au cours des six premiers

mois puis ralentie par la suite (Fig.N°l p page 34) .

. . . 1 ..•
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En ce qui concerne la taille des veaux, lorsqu'elle

est mesurée au garrot, on considère qu1elle est de moitié

celle de la mère à la naissance.

2 - Le tube digestif

A la naissance, l'estomac du veau comporte ses

quatre compartiments comme chez l'adulte: rumen, réseau,

feuillet et caillette, mais seule cette dernière est fonction'­

nelle.

. . .1. . .



Tableau N°6

POIDS DES VEAUX AZAWAK EN FONCTION DE LfAGE

(
o • • 0 • • • • • • • • • )( Age 0 • , 0 • • • • • 0 • • •

( ~Nais~ ~1 ~oir : 2 mois~3 mois :4 mois : 5 ois :6 mois :7 mois : 8 mois: 9 mois :10 mois :11 mois :12 mois )
( 0 sance ' 0 , • • , • • , , • , )

o , • , • • • • • • • • • )
( 0 , • , •• 0 < , ••• 0

S exe " • • , • • , • • , • • • )
( 0 0 • , •• 0 • • , •••

, . . . . . , . . . . . . )
(--------_~_-----_~_------_.~_-----_~_------_~_-------_~_------_~_------_~_--------_~_------_~_------_~_-------_~_-------~----------, . . , . . . . . . . . . )( " .. " . . .. " .

o " 0 " CIl l: • • ... )
( , •• 0 ••• " , , •• ,

1 • • • • • • • • • • • • é )

(' """'" •• 0

~ «}:àle) : 2k : ~8 : 36 : 52 : 68 : 80 ~ t2 : 115 : 119 ~ 125 : 136 : 150 : 164 ), g. . . . . . . . , . . . )( . . . . . . , . . . . " ,
c • • • • • • , • • • • • )

(

0 •• 0 • • • • , , •• 0. , . . . . . . . , . . . )
(

• 0 • • • • • • • , • • •

Q 0 • " 0 " • " " ~ "" )

( • • • • • • • • • • • • < )

( . . . . . . . . . . . . ,
, . . . . . . . . . . . . )

( " .. , . . . . . , ...
~ : : : : : : : : : : : )

l (Femelle; 24 ; 28 ~ 34 : 50 ~ 64 ~ 75 : 88 ~ 95 ; 100 : 115 : 133 ; 144 : 156 !
( ~ ~ : : : : : : : : ~ : ~ )
( : : : : : : : : : : : : : )
( ~ ~ : ~ : : ~ : ~ ~ : : ~ ). . . . . , )( ; : : : : : : . . ... ,

Source: Rapport annuel Kirkissoye - 1982
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a - La cavité buccale

Le d~veloppement incomplet des papilles linguanes

et la dentition pr~sque inexistante font que le jeune rumi~

nant n'est pas adapté à la préhension et à la mastication

des aliments grossiers. En effet ce n'est qu'à partir d'un

mois que les secondes mitoyennes et les coins se dégagent

entièrement de la gencive et la premi~re prémolaire n'appa­

raît qu'à six mois. Cette chronologie montre que. au cours

des premiers jours de sa vie. l'alimentation du veau ne

peut ~tre que liquide en particulier lactée .

. b - La caillette

Elle représente plus de 50% de la totalité du COG~

plexe gastrique et sa croissance quelque scit le régime de

l'animal est proportionnelle à la croissance pondérale de

l'animal.

c - ~prées tomacs

Ils ont une évolution liée au régi~e alimentaire.

Le régime lacté favorise peu le développement du rumen et ne

stimule pas le développement de ses papilles. Par contre 2~

régime à base d'aliments solides,ln capacité du réticuloruron

augmente rapidement et serait même deux fois plus important

s'il s'agit du foin que de concentré (35).

II - Particularités physiologiques

1- Régulation thermique (12 35)

D~s la naissance le veau est homéotherme c'est-~~dire

capable de maintenir entre 38.3·C et 38 5 7C sa témpératura co~­

porelle. Les facteurs qui interviennent pour assurer cette

fixité de la température sont assez complexes.
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8 - Eléments de l'équilibre thermique

La chaleur dissipée sous forme sensible (conduction

convection~ radiation) et latente (évaporation d'eau cutanée

et respiratoire) COFlpc.rrse la thermop.:énÈ:se correspond.."nt au méta

bolisme~ à l'exachaleur d'entretien et i la croissance (méta­

bolisme de croissance) Fig. n02.

b Lutte contre la chaleur

Lorsque la température ambiante devient très élevée,

plusieurs systèmes entrent en jeu pour maintenir la fixité d0

la température corporelle : la perspiration, la sudation, 1:

polypnée thermique ainsi que le centre thermorégulateur p~r

le déclenchement d'une vasodilatation,

c' - Lutte contre le froid

Ici les réactions endo_crineS3 son prédominantes,
1 , t' . , h ...., ac 1v1te t yro1d1enne et corticosurrén'::clienn>e est au(:>men~~'.
tée lors d'une exposition prolongée au froid ce qui prouve

leur intervention dans la lutte contre le froid. En outre

l'activité du pancréas par les ripostes hyperglycémiantes du

glucagon et l'activité adéno et neurohypophysaire par la

sécrétion de l'hormone somatotrope interviennent aussi d'une

façon non négligeable (35).

2 - Evolution des sécrétions digestives (13; 25~ 37~ 35 , ,»
.' ,1

Déjà importante à la naissance pour la caillette~

l'activité enzymatique se développe en particulier pour

l'intestin grêle et le pancréas tandis que la sécrétion sali-·

vaire ne devient pleinement fonctionnelle qu'au bout de 4 à

8 mois •

. a - Dans la caillette

• Presure ou Labferment ou chymosine

Elle est secrétée dès la naissance et disparaît chez
•. 1 ...
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l'adulte. Elle agit en association avec l'acide chlorhydrique

dans la coagulation de la caseine en présence d'ions calcium,

Son activité se manifeste pour un pH optimum de 4.

· La pepsine

Pour certains auteurs sa sécrétion ne débuterait que

lorsque l'animal consomme des aliments solides et pour d'au­

tres elle est toujours présente mais en plus ou moins grande

quantité.Elle a un pH optimum d'action situé entre 2 e~ 4

• La catheptase ou papainase

Elle agit à un pH neutre en hydrolysant les liaisons

terminales des chaines polypeptidiques.

· La lipase gastrique

Elle agirait uniquement sur les graisses finement

émulsi~nnéea à un pH situé entre 5,5 et 8.

b - Dans l'intestin grêle

c'est là que l'on trouve le plus larre éventail d'enzyrr-e~

digestives libérées par le suc pancréatique et intestinal.

· La trypsine

Elle est secrétée par le pancréas et son taux

augmente pendant la première semaine de la vie jusqu'à un

maximum pour se maintenir à peu près constant par la suite,

· La lipase pancréatique

Elle serait la plus active des lipases du tube diges

tif.Sa sécrétion faible à la naissance. triple après la pre­

mière semaine puis se stabilise. Elle agit en synergie avec le

. ../ ...
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bile dont le rôle est de stabiliser llémulsion, de favoriser

le passage des lipides dans la muqueuse intestinale et aussi

antiseptique .

. L'amylase pancréatique

La sécrétion de cette enzyme augmente progressivement,

atteint son maximum au bout de la premiire semaine et varie

peu par la suite.

On note aussi la présence d'autres enzymes telles

que la lactase très importante à la naissance et qui décroît

par la suite et la maltase intestinale dont l'activité est

assez faible et varie peu avec l'âge.

Ces différentes enzymes que nous venons d'énumérer

ont chacune un rôle spécifique ; protéolytique pour la presure.

la pepsine et la trypsine, lipolytique pour la lipase gastri~

que, pancréatique et intestinale et glycolytique pour la lact2sê

maltase et amylase (Tableau n Q 7).

3 - Le transit digestif

L'évacuation gastrique du lait ingéré est très r2pidc

pour le lactosérum grâce à la coagulation quasi instanée d~

lait dans la caillette en présence de la présure. Celle-ci est

d'autant plus facile que la quantité de lait ingéré est

faible, ce qui est le cas dans les conditions naturelles

d'élevage au pis.

Au fur et à mesure que s'effectue la lyse du coagulum

par les enzymes, le contenu digestif s'enrichit en protéines

et matières grasses. De ce fait la digestion et l'absorption

des protéines et des matiires grasses du lait sont lentes et

adaptées à l'équipement enzymatique relativement faible du

veau.

. •• 1•.•



TABLEAU N° 7

ACTION DES ENZYMES DIGESTIVES
DU VEAU

(Source : Danièle Le Baron)

lit ... - ......·...namn ....._ .., -------..,---------------------------:----~---'-, .....--...

suc dugestif' enzymes substances attaquées produits obtenus,, ,

- -------.
lepsine protéines polypeptides

catheptase protéines polypeptides
1

chymosine casel.ne coagulum de para-

caseinate de Ca
+ .- .. ._---

lipase graisses neutres glycérol et acides
:

gras
---

amylase amidon, fécule dextrine, maltose

.,._-",. . l' ----,,- _.'.....
uc pancréa- trypsine et protéines po 1y pe ptïélës'---- .. '-

tique chvmo trvDsine _._..... _----- -~_.....-
1 lipases

graisses neutres alcool, glycérol,
.' qf"prols acides f:ras

lecithinases lecithine acides gras, g l ycé'_ J

roI, ohORphate cl c,

éholine
,~_..._,-

cholinesterase esters du chal' ': (._._-- r 0 1___.___.__ .. ___

suc intcs- lactase lactose gal a c t 0 se, g l t! C '.' ....

tinal .
lipase + gial.sses neutres g~ycerol., a1::---l7-::- ft ;~ .-

---_......

Maltase maltose glucose
-....---_...-._._....

- . ._---...- ----- ......

phosphatase - • , r~:

invertine saccharose glucose, fructose

._.~-~, ...;'~ ..~ 1. --
peptidases ~. peptides acides aminés

1- ......".-.~ ~- .....~__ •••_ .'" _.______.0__••••••• __ •__ •• __ • ___,," ...~ ",_._- .
nucléotidases acides nucleiques nucleotides

__ • _____~·M___ ,

. _. ~- •.. . - .-. .~__.• '~",_.~ ,.v__ .'_~_____.'.__ ...._._ .4._.· .. __·~_...." .... ____.. ____ ....._.v._._._>"'~ ...._._.'. __ 4''-__ ''

nucléosidases
J

nucléosides bases puriques et

1
pyrimidiques

Standard
Texte tapé à la machine
-34-

Standard
Texte tapé à la machine
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4 - R31e d~~.&~.~tt.ière oesophagienne

Les aliments liquides ingfrês par le veau pass~n[

en proportion importante sinon en totalitE dans la caillel~c

quelle que soit leur nature chimique.

Ce phênomène eSt sous la dfpendance de la goutti~re

oesophagienne qui par un rêflexe de fermeture dG ~ une

torsion de la l~vre gauche dans le sens des aiguilles

cl ' il n f: ID 0 n t r e ( Fig. N0 3 ) c () u r (' i r (' u i tel e r é tic 1; 1 0 r II ID e net

le feuillet. Des expériences ont montr~ que l~ point de

départ de ce réflexe pst buccopharyngé et qu'il met en jeu

la voie vagale. Cette mise ~n jeu serait déterminée par les

protéines du 1;1it l't les sels minéraux (chlorure, bicarbo-­

Date, sulfate de sodium). Avec l'ige, ce phénornêne devient

inconstant et disparaît complêtement a~r~s la huiti~me

semaine.

f ~ ,- .. _ 0 "

fermeture de la gouttière oesoph~eMNe
,..•., . _.._.~----,_._-_._._-_ ..._-~- ..__.~-.- "-"-_.- ~.

"'\ \
\ \
\ \
\
.\ J
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5 - Passage au stade ruminant et flore gastrique

La rumination apparaît très tôt vers le dixième jour

en particulier si le jeune animal suit sa mère au pâturage et

commence à consommer des aliments solides.

La flore gastrique quant à elle se met en place progr2s~

sivement selon un ordre bien établi: les bactéries de la fermen~

tation lactique d'abord, puis les bactéries cellulolytiques et les

anaérobies, ensuite vers la troisième semaine les protozoaires.

Nous dirons en conclusion que tout système d'alimentation

et de sevrage chez le veau, doit nécessairement tenir compte de ces

particularités anatomiques et physiologiques s'il veut être mLné à

b i en. Tou t e foi s a van t de c l 0 r e ce cha pi t r e nousd 0 n ne r 0 n sun a p er ç e

sur un autre volet tout aussi important des particularités du veau

qui est son immunologie.

III - Particularités immuno~ogiques du veau

La vache, espèce épithéLiochorialées"t incapable de fournil­

au foetus des anticorps par voie transplacentaire.

De ce fait à la naissance le veau ne possède pratiquement

pas d'immunoglobulines dans son sérum donc incapable de se défendre

contre les infections microbiennes.

Ce n' est qu' à ~ r tir des e pt j 0 urs que son in tes tin va

commencer à synthétiser les immunoglobulines Jg M et 1 g A. Cles~

par le colostrum de sa mère que le jeune animal va acquérir ses

mpyens de défense durant les premiers jours de sa vie. Le Colostrum

en effet est très riche en immunoglobulines l g GI (73 % des pro­

téines du colostrum), l g A, J g G2 et l g M (20 % des protéines)

(35) •
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Mais leur persistance dans le colostrum est brève m~n2

en absence de têtée. D'autre part la perméabilité de l'intestin

pour ces molécules n'est maximale que pendant les douze première3

heures qui suivent la mise bas. Pour ces raisons le jeune doit rece­

voir le colostrum au cours des trente six à quarante huit heures

qui suivent le part.

Ainsi le système immunitaire du veau au même titre que

son anatomie et sa physiologie doit être pris en considération dans

la conduite de l'élevage du veau.

CHAPITRE DEUXIEME----------------- LE SEVRAGE

Le veau qui à la naissance ne reçoit que du lait 9 va au

cours du sevrage passer de son alimentation lactée à celle du rumi­

nant adulte. Ce sevrage intervient au bout d'un temps plus ou moinG

long selon le type d'êlevage. Ainsi on distingue deux types de se­

vrage : le sevrage prêcoce et le sevrage tardif. Mais quelle qu'..

soit la technique utilisée. il existe toujours une phase colostr~l(

une phase d'allaitement et une phase de transition. Une bonne cou'"'

,·aissance des besoins de l'animal est alors nécessaire afin de peu"

voir adapter son alimentation aux différentes transformations qui

surviennent au cours de ces périodes.

I - Les besoins du veau

Ces besoins sont de différentes formes et varient au cours

du temps. Habituellement on fait une distinction entre besoins d 7 cn ­

tretien et besoins de'Pfoduction.

I-besoin eu eau

Bien que recevant une quantité importante d'eau par le

lait. son besoin existe chez le jeune ruminant dès les premiers

jours de sa vie.

. .. 1...
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En effet les pertes en eau du veau sont importantes: d'une par t

par les urines, du fait de la faible capacité de concentration de

ses reins et d'autre part dans la lutte contre la chaleur surtout

dans nos régions chaudes et arides. Par ailleurs pour une bonne

digestion chimique, bactérienne et enzymatique le contenu des esto­

macs doit être fluide. Pour ces différentes raisons il convient

d'abreuver correctement le jeune animal. La quantité d'eau à appor­

ter est estimée à un litre par repas dès ln deuxième semaine (35)c

2 - Besoins en vitamine~

La plupart des vitamines, lorsqu'elles ne sont pas ayn"

thétisées par le veau, lui sontappo~t~es par le lait qui en est

généralement bien pourvu (tabeeau N° 8).

Néanmoins le besoin en vitamine existe telles les Vit2

mines A, D et E comme nous le montre le tableau N° 9. Pour le gr0~­

pe vitaminique B, le .besoin existe aussi chez le veau non sevré

car elles ne sont synthésisées que par la flore anaérobie cellulo­

lytique du rumen (37).

3- Besoins en sels minéraux majeurs

On estime à 12 g et 9,5 g les besoins journaliers respec­

tifs en Ca et en phosphore chez le veau.

4 - Besoins Qn Oligo-élêments

Certains êléments comme le fer et le magnésium sont appo~­

tés en quantité tr~s f~i'le par le lait alors que les besoins du

veau en ces derniers sont relativement élevés. Pour le magnês~u~

le besoin serait de 500 à 1 000 mg par Kg de matière sèche (37),

En ce qui concerne les autres oligo éléments le tableau N° la nous

donne les quantités à apporter dans la ration. Compte tenu de lOi

portance capitale que jouent ces éléments dans le fonctionnement

des réactions cellulaires leur apport dans la ration est indisp~~­

sable.

. .. 1 . <1 •
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5 - Besoins en énergie

Habituellement une di~tinction est faite entre deux tynes

de besoins: les besoins d'entretien et les besoins de production,

a Besoins d'entretien -

Ces besoins augmentent avec le poids des animaux (Tahleau

N· Il). D'autre part certains auteurs ont montré que les besoins

d'entretien des races bouchères sont inférieurs à ceux des rac~s

laitières d'environ 10 i. (28). Par ailleurs ces besoins dé?cndc~t

au s s i du 8 exe. Ainsiche z 1 e s ID a mmif èresil s son t plu s é 1 ev é seL.. é' :

le mâle que chez la femelle.

b - Besoins de production.

Définis comme étant la fixation dl énergie sous forme ,!.

protéines et de lipides par 1 'organism.e~ ces besoins sont sujets,

de multiples variations. Alors que la quantité de protéines fixées

et la vitesse de croissance augmentent de façon comparable, la qU~D­

tité de lipide elle, augmente beaucoup plus rapidement. D'autre '~rt

les besoins de production comme nous le montre le Tableau N° 12 ,'.'q_.

mentent avec l'âge des animaux.

6 - Be60ins azotés

Ils sont fixés à 0,5 - 0,6g deMAD/kg de poids vif ro~r

les animaux de tous âges en ce qui concerne les besoins d'entretien.

PourIe s b e soi n s de pro duc t ion, 1e Tab 1 eau N" 13 nousd 0 n n e 1 e G ;~ i f ­

férentes valeurs en fonction de l'âge. Contreirement aux besoir-s

énergétiques, les besoins azotés de production diminuent avec l'âfC.

Il faut noter aussi que besoins azotés et énergétiques sont indisso­

ciables.

. .. 1 . 0 •
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En effet lors de la croissance~ la protéinogénèse n1est

maximale que si l'apport en énergie de la ration est suffisant (12).

En conclusion nous vOyons que dans son alimentation nate-

re11e, un bon nombre d'aliments font défaut au veau qu'il est a-

lors nécessaire de lui apporter artificiellement dans sa ration.

Ensuite toute alimentation qui se veut correcte et rentable doit

tenir compte des besoins de l'anima1~

. . .1. . 0
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lytique du rumen

Tableau N· 8

DE VACHE
LITRE ET PAR

COMPOSITION DU LAIT
EN VITAMINE(PAR

KG DE M S)

VITAMINES PAR LITRE PAR KG DE MS

---~-------------------:------------------------:---------------------~~~~~~

A 100 UI 7 000 UI
-----------------------:------------------------~--------------------~~~-~~~:

D 3 à 40 UI 20 à 300 UI
-----------------------:------------------------:--------------------~~~.

E 5 UI 35 UI
._-~--------------------~----_.._-----------------Q--------------------~~--~~. , .

K 0, 1 mg 0,7 mg
:-~---------------------:------------------------:---------------------~~-~~.~

c 15 mg 100 mg
-----------------------:------------------------:----- -----------------~~~~~

BI 0,3 mg 2 mg
-~-~~------------------:------------------------:~-----------------~-~-~&_,_.~

B2 l ,5 mg 10 mg
:-~.~----~---------------:------------------------:------------------_.~-~_.~~~

B6 0,3 mg 2 mg
-------~---------------:-~--------------------~-:-----------------------~_.~

BI2 0,005 mg 0,04 mg
:-----------------------:------------------------:---- ---------------~-~.~~-~

PP mg 7 mg
-_-.,. -- ---- -- -- - - ---- -- -- ~ - ---- -- --- -- -- --- ---- --- -------------- - -- -- _... - ..... - -'" <.

Biotine 0,05 mg 0,4 mg

:--~--------------------:------------------------:----------------------~--~
acide pantothénique 3 1I1g 20 mg

:-----------------------:------------------------:---- ----------------~~~

acide folique 0,002 mg 0,015 mg

-------~---------------:------------------------:-------------------~-_.~'"
Choline 130 mg 900 mg

source Marnet et Espinasse P. 398
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DU VEAU
SECHE ET

VIF.

EN VITAMINES
DE MATIERE

KG DE POIDS

BESOINS
PAR KG
POUR 100

Vitamines PAR kg de MS pour 100 Kg du poids vif
:------------------------:------------------------:---------------------~-<-~~.-

A 3 000 UI 6 000 UI
~~---------------------:-_._---------------------:--------------------~~-.~_.~_.~

D 250 UI 500 UI
~~-~--~----------------~------------------------:-------------------~~..~~~~.

E 20 UI 40 UI
:-----------------------:------------------------:----------------------~~~---,

K

-~-~-------------------~------------------------:--------------------~-~--~--

C

:-------~---------------:------------------------~--------------------~_ ...~~.

BI mg 2 mg
:-------~---------------:------------------------:----------------------~-~,~-

B2 0,5 mg mg
-----------------------:------------------------~---------------------~~-~._-

B6 O,Olmg 0,02 mg
:~~---~-----------------:------------------------:--------------------------~

B12

-~--~~~----------------:------------------------~-------------------------~.-

P

:-----------------------:------------------------~--------------------~-~~
pp

:------------------------~---------------------------~

Biotine
:-~-~-------------------~------------------------:-------------------~---=.~.. -~

acide panthothénique

:~----------------------:------------------------~-------------------~-

Mesenositol
: ~~ :------------------------:---- L~_·~·.w.

acide folique

source Mornet et Espinasse P 399.
, . " / ' " ,
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Ces éléments doivent donc être apportés au veau dan3

la ration.

TABLEAU N°la

COMPARAISON DES APPORTS ET BESOINS EN
OLIGO ELEMENTS CHEZ LES VEAUX ALLAITES

(lait naturel)

ELEMENTS VACHE mg/kg MS : BESOINS mg/kg MS

:--~-~--------------------:-----------------------~---------------------~--:

; Fer : 1,5 - 3,8 15

:--~---------------------:-----------------------:--------------------~~~-:

~ cuivre : 0,15- 1,15 5 à 10

:-~-~--------------------:----------------------~------~--------------~~~-~

: zinc : 15 -38 50

:-._----------------------:-----------------------:---------------~--~--~~-~

: Manganèse : 0,2 - 0,4 50

:-~----------------------:-----------------------~------------------~-~-~~~:

; Selenium : 0,08- 0,4 0, 1

:~--~---------------------:-----------------------~----------------~-_.~-~-~~

: iode ~ 0,1 - 0,2 0, 12

:------------------------:-----------------------~---------------------~~-:

chrose 0,08- 0,15 2

source Mornet et Espinasse P.471

... 1 ...
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TABLEAU N° 1.1

BESOINS ENERGETIQuES· D'ENTRETIEN

(Fredericksen)

BESOIN JOURNALIER D'ENTRETIEN

en UF
• , e ~_. ~'.. .

25 33 0,6

33 40 0,7

40 48 0,8

48 58 0,9

58 68 1 ,0

68 78 J , J

78 88 1 .2

88 98 1 ,3

98 106 J .4

106 120 1 .5

120 132 J .6

J 32 145 1 , 7

145 155 1 ,8

155 170 1 .9

170 185 2,0

185 195 2 , 1

195 210 2,2

210 225 2,3

225 240 2,4

240 255 2,5

255 270 2,6

270 285 2,7

285 300 2.8

300 315 2.9

315 330 3,0

330 350 3 , 1

350 365 3,2



TABLEAU N°11(suite) - 45 -

365 380 3,3

380 400 3,4

400 415 3,5

415 435 3,6

435 455 3,7

455 470 3,8

470 490 3,9

500 4

490 4,2

600 4.5

650
,.

4,7...
700 5



AGE (en mois)
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TABLEAU N° ] 2

BESOINS ENERGETIQUES DE

PRODUCTION EN FONCTION

DE L'AGE.

UF par Kg de croît
--------------------------------------:-~----------------------------------_.-:

1 1,4

2 1 ,5

3 1 ,6

4 1 , 7

5 ) ,8

6 ) ,9

7 2,0

8 2 , 1

9 2,2

10 2,3

11 2,4

12 2,5

13 2,6

14 2,7

15 2,8

16 2,9

17 3,0

18 3, 1

19 3,2

20 3,3

2 1 3,4

22 3,5

23 3,6

24 3,7 :,.
25 3,8

26 3,9

27 à 36 moins et plus 4,0

28 4,5

Source Mamadou MBAYE page 20



- 47 -

TABLEAU N° 13

BESOINS AZOTE DE PRODUCTION EN FONCTION

DE L'AGE

Age en mois matières protéiques

digestibles - g/UF

:-------------------------------------:--------------------------------_ .._-_..,

0 - 2 mois 150

2 4 mois 145

4 6 mois 135

6 - 9 mois ] 15

9 -12 mois 105

12 -15 mois 95

15 -18 mois 85

18 -24 mois 75

au delà de 24 mois 70-80

Source crapelet page 37.
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II - ELEVAGE ET ALIMENTATION DU VEAU

Chez nos pasteurs, il n'existe pas un système d'éle­

vage spécifique au veau. Ce dernier doit toute son alimentation

à sa mère et au pâturage naturel,

Cependant quelques rares variations existent dans ce

domaine selon les différents modes d'élevage.

)- Chez les sédentaires

Principalement agriculteurs, l'élevage est une acti­

vité secondaire chez ces derniers, Ils élèvent eux-mêmes

leurs animaux, mais dans la majorité des cas, les confient à

des bergers peuls. Ici nous évoquerons seulement le cas des

animaux élevés par leurs propriétaires,

a - Alimentation liquide

Concernant l'aliment lacté et l'eau on la divise

en deux phases: une phase colostrale et une phase d'allaite­

ment.

- Phase colostrale

Liquide jaune visqueux secrété par la mamelle dans

les jours qui précèdent et suivent le part le colostrum

possède un triple rôle qui fait de lui un aliment d'une gran'~

de nécessité pour le jeune animal,

• Rôle immunitaire far sa grande richesse en anticorp8

maternels comme nous l'avons vu dans l'étude des particularités

du veau.

Rôle nutritif : Par sa teneur en principes nutritifs

hautement digestibles (protéines, lactose) et en vitamines faci­

lement absorbées (vitamints A,D,K).

.. ./ .. .
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• Rôle laxatif: Par augmentation de la motricité

digestive.

D'autre part ce colostrum doit être donné très tôt

au veau pour être pleinement efficace ce qui est bien le cas

chez nos éleveurs sédentaires.

En effet après la mise bas~ le veau est laissé pen-­

dant un à deux jours avec sa mère temps pendant lequel

il profite largement du colQstrum.

Mais l'observation de cette phase colostrale n'est

nullement dûe à la connaissance de sa nécessité pour le veau

par l'éleveur. Le jeune animal ne fait que profiter de l'igno­

rance de ce dernier qui considère le premier lait t du fait de

sa couleur comme impropre à la consommation humaine. Il attend

alors que le lait retrouve sa couleur blanc-opaque normale,

Phase d'allaitement

Une fois la couleur habituelle du lait retrouvée t

une véritable concurence va s'installer entre le veau et

l'éleveur pour le lait. C'est le début d'un véritable ilviol

physiologique" à l'endroit du jeune ruminant qui ne recevra

plus de sa mère que ce qu'a bien voulu lui laisser le vacher.

Ainsi l'allaitement du veau sera déterminé par la t~aite de le

vache. Or cette traite n'a lieu que le matin avant le départ

du troupeau au p3turage et le soir au retour de celui-ci dE la

façon suivante : le trayeur laisse le petit têter sa mère

pendant une à deux minutes puis le retire et l'attache ~ cette

phase aurait pour but de favoriser la descente du lait. Ensuite

il effectue la traite à la fin de laquelle il libère le veau

qui va finir de vider la mamelle. Ainsi se poursuivra l'allai­

tement jusqu'au sevrage. Dans ces conditions la quantité de

lait bue par le veau est difficile à estimer. Néanmoins vue

la faible production en lait de nos vaches il est certain que

nos jeunes animaux sont loin de recevoir la quantité de lait

. . .1. . .
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nécessaire à la couverture de leur besoin estimé à 6-10kg

de lait par jour (36).

c - t'abreuvement

Les jeunes animaux qui durant deuxcQ trois premiers

mois sont laissés au village sous la garde des enfants dispo­

sentgénéralement d'eau à volonté. Puis au-delà de cette

période ils vont commencer à être conduits au pâturage. Dès

lors ils seront soumis au même rythme d'abreuvement que les

adultes. Ils ne recevront ainsi de l'eau qu'une seule fois par

jour et ce le matin avant de quitter l'étable. Seule en saison

pluvieuse les animaux arrivent à s'abreuver plus ou moins cor­

rectement grâce à la formation de mares et marigots par les

eaux de ruissellement. Toutefois cette situation est elle auss~

très souvent compromise par les fréquentes sécheresses et la

mauvaise qualité de ces eaux.

L'alimentation solide

Tout comme les adultes, les veaux doivent se contenter

uniquement de ce que peut leur fournir le pâturage naturel.

Or l'abondance de l'herbe ou de la paille dépend des saisons

ainsi que leur valeur bromatologique. Au~si la période de mise

à l'herbe est d'une grande importance pour l'alimentation des

animaux.

Dans nos pays sahéliens, l'herbe abondante

et riche en saison de pluies devient rare et pauvre en saison

sèche (tableau N° 14 ).

Dans ce cas les jeunes qui seront mis à l'herbe en

saison pluvieuse bénéficieront de meilleures pâturages que

ceux mis à l'herbe en saison sèche et auront une meilleure

croissance.

2 - Chez les nomades

Groupes mobiles sans implantations fixes, ces éleveurs

.•. 1...
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TABLEAU N° 14

VALEUR BROMATOLOGIQUE

PATURAGE NATUREL EN

FONCTION DE LA SAISON

UF/Kg MS HAD en g/Kg HS

premières pluies

saison des pluies

.................

.................
100 - 150

40 - 80

début saison sèche D • :

saison sèche (période de froid) •••• :

25 - -30

6 - 12

saison sèche (période chaude)

.. -

source M'baye page 84
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changent en permanence de pâturages. C'est leur mode diélei&~

ge qui détermine la seule différence dans l'alimentation avec

les sédentaires qui sont cantonés dans des zones bien déter­

minées.

a - Alimentation liquide

Ici il n'existe aucune différence avec les sédentaires.

b - Alimentation solide

Là aussi les animaux ne disposent que du pâturage

naturel pour leur alimentation. Cependant le nomadi~me et

la tranhumance confèrent une certaine particularité à l'ali­

mentation des animaux des nomades.

Leurs perpétuels déplacements font que

les jeunes qui suivent le troupeau sont très tôt en contact

avec l'herbe et vont commencer à brouter plus précocement

que leurs congénères sédentaires.

Les animaux bénéficient en outre d'un système de rotn­

tion des pâturages leur permettant de mieux exploiter l'hcrb0.

La cure salée au cours de la transhumance va aUSS1 p~r­

mettre d'acquérir une certaine complémentation minérale.

Les animaux des nomades bénéficient ainsi d'une meilleure

alimentation. Mais ils ne sont pas pour autant mieux que ceux

des sédentaires car ce qu'ils gagnent en nourriture ils le [0r­

dent par la fatigue dûe aux grands déplacements.

III - Conduite du sevrage

En élevage traditionnel nigérien, les différents grou[es

d'éleveurs confondus, il n'existe ni un âge fixe pour le sevrage

ni une alimentation de transition en vue du sevrage.

D • • / • • •
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De la naissance au sevrage le jeune animal doit se débrouillf-r

tout seul sur le pâturage naturel. La séparation des veaux de

leurs mères va se faire d'une façon brutale vers l'âge de 7 à

9 mois. Cette séparation est guidée soit pnr le retour en chaleur d

la mère, soit qu'elle ne produise plus de lait o~.. u'elle soit

malade.

Outre son caractère brutal, ce qui fait l'origina­

lité du sevrage sont les différentes méthodes utilisées Four

ôter le veau à sa mère. Ce sont ces méthodes que nous allons

passer en revue avant d'aborder leurs incidences sur les ani-

maux.

1 - La formation de troupeaux différents

Cette méthode consiste à regrouper les veaux à sevrer

en un petit troupeau bien distinct de celui des adultes. Les

deux troupeaux seront conduits séparément au pâturage et on

évitera tout contact entre eux. Cette situation sera entretenue

jusqu'à ce que les jeunes perdent leur reflexe de têter.

Par la suite ils sont ramenés parmi les adultes. c'~st

la pratique la plus qtilisée en milieu sédentaire. Elle se ren­

contre aussi chez quelques éleveurs semi-nomades et nomades.

2 - Utilisation de muselière ou de féces

Dans l'un ou l'autre de ces deux cas, le berger a r~cnurs

à l'utilisation d'un certain artifice pour empêcher la têtée

du petit.

Le premier procédé consiste à mettre au veau une muse­

lière spéciale. Cette muselière est garnie d'épines et doit per­

mettre au jeune de broûter. Mais lors de la têtée les épines

vont piquer la mère et provoquer une vive douleur chez cette

. . .1. . g
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aerGiêle, qui refusera alors son lait.

Dans le second procédé, l'éleveur enduit

les mamelles de 'bouse de vache et c'est le veau lui-mê-

me qui va refuser de t~ter. Ces deux techniques de sevrage

sont utilisées surtout chez les nomades se déplaçant avec

tout leur troupeau 05 il est difficile d'empicher le con­

tacte mère-veau sur les pâturages.

b6\J..t ~ cd' JeP
oJ)o..J~ a ~ç... ~

~
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3 - Transfert du veau dans un autre troupeau

Lorsque l'éleveur juge nécessaire de sevrer les jeunes.

il retire ceux-ci de son troupeau et les confie à un parent ou

un ami qui les intègre dans le sien - C'est une pratique qu'on

rencontre le plus souvent chez les peuls au cours des mouvements

de transhumance.

IV - Bilan de ces méthodes

Aussi bien l'alimentation des animaux que leur sevr2gt

comportent assez de lacunes qui peuvent être néfastes pour 12

santé et la croissance des animaux. Pour son alimentation, le

jeune est laissé à lui-même sur les pâturages le plus souvent

pauvres et insuffisants. En plus son abreuvement ne répond que

très rarement à ses besoins. Or nous savons que le régime ali­

mentaire du jeune ruminant doit subvenir à ses besoins et stadap­

ter aux multiples transformations qui surviennent au cours de

son évolution. Dès lors nous voyons que la sous-nutrition qui

en résulte chez nos animaux va avoir des répercussions plus ou

moins graves sur l'évolution de ces derniers.

D'autre part les différentes méthodes utilisées lors

du sevrage comportent de sérieux risques aussi bien pour le

veau que pour sa mère. Seule la formation de troupeaux sépar~2

mise à part la brutalité de la séparation semble être la plus

adéquate.

Quant à l'utilisation de muselière à épines, de fécès

et le transfert dans un autre troupeau, elles sont préjudic~2­

bles au couple mère-veau à plus d'un titre. En effet les nicru­

lésions que vont entrainer les épines aux mamelles de la vac~2

sont autant de portes ouvertes à diverses affections microbien­

nes et parasitaires. En plus les réactions violentes de la

vache lors de la piqûre peuvent blesser le veau.

o 0 QI. ••
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Par ailleurs dans l'utilisation des fecès le jeune

va néanmoins têter lorsqu'il est atteint de pica ou même

s'il a trop faim. Il peut alors de ce fait absorber un tas de

germes et de parasites qui sont présents dans les déchets,

Dans le cas du transfert, c'est le stress dû au change~

ment de cadre de vie qui affectera le plus le veau. Aussi ce

dernier peut vouloir têter les mères étrangères ce qui peut lui

valoir des ruades, écornements et blessures de la part de ces

dernières.

En conclusion nous dirons que le sevrage du veau en

milieu traditionnel, de part la sous nutrition chronique. le

manque d'hygiène des méthodes de séparation du veau est loin de

nous permettre d'atteindre les buts fixés dans nos programmes

d'élevage, C'est ce que nous essayerons de relater dens ses consé­

Queaceo tant sur la croissance que sur la mortalité et les pro­

dection futures du jeune animal.
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CONSEQUENCES DE CES METHODES DE SEVRAGE

Elles découlent principalement de l'état de sous a1imen~'

tation chronique 9 des méthodes dangeureuses de sevrage et du

manque de soins aux jeunes.

l - La sous-nutrition

Le climat nigérien se caractérist:,; par une longue saison

sèche et une courte saison pluvieuse. De ce fait les pâturages

sont le plus souvent insuffisants et pauvres. De plus les animsex

ne reçoivent aucune comp1émentation alimentaire. Il en résulte

une aoos-alimentation quasi chronique d'où une mauvaise produc c
,

tion laitière des animaux. Le jeune veau qui dépend ainsi po~~

toute son alimentation du peu de lait que lui laisse le vache:: '2:::

du pâturage naturel sera alors quantitativement et qualitativ,::,);',"\"

mal-nutri.

Or toute erreur alimentaire au cours des premiers m01S

aura un effet négatif sur l'harmonie du sujet,sur sa production

future et compromettra ainsi son avenir économique. En effet les

conséquences d'une sous-alimentation sont multiples chez l'animal,

D'une part elle entraine une croissance très lente qui se termine­

ra vers l'âge de 6 ans (48). Elle peut aussi engendrer la stéri~

lité chez certains sujets. n'autre part l'âge du premier vellage

est très tardif chez les femelles.

La sous-alimentation aboutit en outre à un affaiblisse­

ment général de l'organisme donnant des sujets très fragiles

incapables de lutter contre la moindre agression. Ainsi elle con­

tribue à l'augmentation de la mortalité des jeunes.

Pour les animaux qui franchissent le cap du sevrage, ils

donnenront à l'abattage des carcasses légères avec un mauvaj~ no­

veloppement des masses musculaires d'où une non valeur économique,
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II - Les techniques de sevrage

La brutalité de la séparation des veaux de leurs mères

les blessures qu'occasionne la muselière à épine ainsi que lèS

risques d'absorption des féces par le jeune peuvent être à llori­

gine de multiples infections et affections parasitaires chez la

mère et son petit.

Les lésions au niveau de la mamelle peuvent engendrer

des mamites, tétanos s ou toute antre infection transmissible par

voie transcutanée. Ces affections lorsqu'elles ne conduisent pas

à la mort de l'animal vont conduire à la perte de la mamelle ou

un arrêt de la secrétion de lait. Il y a aussi des risques de con­

tamination du jeune par le biais du lait,

En outre" chez le"vean, on aura des traumatismes suite aux réac­

tions brutales de la mère et des risques d'absorption d'oeufs de

parasites telles les coccidies.

Dans le cas du transfert du veau dans un troupeau étran~

ger, le stressdû au changement de cadre de vie peut conduire à urr

refus du veau de s'alimenter. Il en découle perturbations d0

croissance et une perte de poids.

Le manque d'hY8iène

En élevage traditionnel, le jeune animal vit sans la mOln­

dre intervention de l'homme. D'autre par pour son abreuvement il

ne dispose le plus souvent que d'eau de marigot très lnsalubre.

En plus les étables ne sont ni désinfectées ni nettoyées le plus

souvent. Tout cela expose le veau à de très no~breux dangers. Il

fera ainsi l'objet de toutes les affections parasitaires et mic:.o

biennes auxquelles le prédisposent son ~ge et la précarité de sen

état immunitaire; gales, teignes, strongyloses gastro-intestin~les.

ascaridoses ainsi que les salmonelloses et pasteurelloses. Ces af­

fections sont à l'origine d'une part très importante de la mort~­

lité des jeunes de zéro à un an (35). Malheureusement nous ne dis·­

posons pas de statistiques nous permettant de connaître la part 00

chacune dans nos élevages traditionnels.

Q •• 1...
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En conclusion nous remarquons que le sevrage en milieu

traditionnel est trop entSchl d'erreurs qu1il conviendra d'IIi

miner si on veut arriver à reconstituer notre cheptel et augmen

ter son rendement. Mais alors comment y parvenir? C'est à cette

question que nous essayerons de rlpondre dans la troisième partie

de ce travail.

o • 01. . .
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Toute production agricole ou pastorale est d'abord un

problème d'homme (23). Ceci est encore plus vrai pour l'élevage

africain et sahélien en particulier.

L'amélioration de l'élevage en général, des méthodes

de sevrage en particulier doit d'abord porter sur les éleveurs

puis sur l'alimentation et l'hygiène du troupeau. Pour mieux saisir

les différentes actions à mener, nous allons d'abord voir conm0nt

doit être conduit un bon sevrage.

~~EXfJllf:P\.:E Ci SEVRJ\GE EN ELEVAGE ~'~~

Lors du sevrage, le problème majeur est l'adaptation U~

l'animal à son nouveau régime. L'alimentation doit aussi pouvoir

couvrir les besoins du veau à chaque instant. Il faut en plus s_

voir que le sevrage doit se faire progressivement.

D'autre part le veau ne doit pas être sevré avant l'2ge

de cinq semaines car seul le lait est capable de couvrir ses bc~

soins avant det âge.

Ainsi en tenant compte de toutes ces données plusieurs

études ont permis de formuler des plans de rationnement pour un bop

sevrage dont un exemple nous est donné par le Tableau N" 15

L'examen de ce tableau nous montre que l'aliment lacté utilisé

est le lait reconstitué. C'est un aliment composé fabriqué à

partir de la poudre de lactosérum, de la poudre de lait écrémé

ou de babeurre dilué dans de l'eau tiède~ Sa composition doit

être le plus proche possible de celle du lait entier.

Notons que ce mode d'alimentation pour le sevrage

concerne des élevages modernes où les animaux sont en stabu~

lation. Il permet d'obtenir des résultats très satisfaisants

(2 à 5 % de mortalité et des gains de poids moyens quotidiens

de 900 à 1 000 g) (35). ... / ...
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TABLEAU N° 15

PLAN DE RATIONNEMENT POUR SEVRAGE PRECOCE

----------:----------------------,.-.------ ---'.--.
alimentation lactée alimentation de ru-

minant _............_~~ ... ":\,.~

âge du i nombre lait : aliment!foin
,

eau en . re eau
1

veau t de re- litre consti- co~cen-I !
paf! par par re- tué en tre
jour pas g/reoas i

.~~ ._.
période d'alunentat10n 0-5J colostr m Jusqu à 2,5 1 - - , _.

t
i

exclusivement lactée 6-7 j 2 1 l 120 - - i ..
~au 1

+ J ,5 1 1
1

\2e sem. 2 colos- 350 - - ! _.
,

1
trum

1, _...

pré Parationl3e
1

période de sem, 2 ~,5 450

au sevrage 4e sem. 2 4 500

Ise sem, 2 5 600

e El f1

Jériode
;:j ;:j ::l

de sevrage 6e sem. 1 3 600

17e
., ., .j.J

sem. 1 3,5 450 • .-1 • .-1 .~

Be sem. ..0 ..0 .D

4e jour 1 2,5 300 • .-1 .~ .~

r-I r-I ,...;

/3 der- 1 2 240
niera
jours "C "0 "0

!tI
('j c...~

lprès sevrage ge à

13e sem 0 0 0
1 1

1

1

i,

1

1
1
1
1
1

-f
1

j

(Source Mornet et Espinasse p 217)
••• / •• fi,
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En élevage traditionnel, une telle pratique est

impossible à court terme compte tenu des modes d'élevage

et du manque de maitrise des techniques d'élevage de nos

pasteurs. Néanmoins d'ores et déjà par un certain nombre

d'actions à notre portée nous pouvons remédier à certaines

lacunes du sevrage chez nos éleveurs.

.../ ...
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CAS DU NIGER

Dans le contexte de l'élevage traditionnel nu

Niger, nous verrons d'abord un essai d'élevage mené es sta­

tion avant de proposer les différents moyens à utiliser

pour parvenir à sevrer d'une façon acceptable nos jeunes

veaux.

l - Essai d'élevage mené à Kirkissoye

Situé à six kilo~ètres de Niamey, sur la rive

droite du fleuve Niger, cette sation couvre cent vingt hec­

tares et dispose d'un troupeau de 335 têtes de zébus r

Elle a pour but d'approvisionner en lait l'office national

de lait du Niger et de participer au programme de reconsti­

tution du cheptel, Elle est divisée en deux secteurs: un

secteur officiel et un secteur paysan.

1 - Le secteur officiel

Ce secteur a un effectif de 135 têtes de bovins

qui sont élevés de la façon suivante

a - Alimentation

Sur le plan alimentaire, les animaux sont divisés

en trois catégories veaux de démarrage, génisses et lai-

tières donnant moins de cinq litres de lait par jour et

vaches produieant plus de cinq litres par jour dont les dif­

férentes rations figurent sur les tableaux. 16, 17, 18.

- cas particulier du veau : durant la première

semaine après la naissance, le jeune est laissé avec sa

rr.ère qui n'est pas traite et il dispose de l'eau à volonté.

A partir du huitième jour, la vache commence à être traite

et le veau ne tête plus que donant cette traite. Il a tou­

jours de l'eau à volonté et on lui donne du bourgou ~r~~~-'

(Echinochloa stagnina).

. .. 1...
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Au delà du quinzième jour il recevra la ration

pour veaux de démarrage jusqu'au moment du sevrage. Les

animaux sont sevrés à 210 jours.

Après le sevrage, ils reçoivent une ration com­

posée à 47 % de grain de coton, 50 % de son de riz et 3 7­

de sel plus complément w.inéral.

b - soins

Les jeunes sont systématiquement déparasités deux

fois par an (en début et fin de la saison des pluies). Ils

sont en plus régulièrement vaccinés contre la peste, la périp­

neumonie et le charbon.

c - Résultat

Pour la production laitière on obtient :

900 litres par vache durant la première lactation qui dure 210 jours

000 litres au cours de la deuxième lactation qui est de 220jours

1 15 0 litres pour la troisième qui elle dure 230jours

1 500 litres lors de la quatrième lactation qui dure 2; Oj ours

- 800 à

- 900 à

- 1 100 à

- 1 200 à

On a un taux de fécondité de 82~670 et une mortalité de 3,4% pour

les veaux.

On a ainsi d'aussi meilleurs résultats que dans les élevages

modernes des pays déye1oppés.

.../ ....
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TABLEAU N° 16

RATION POUR GENISSES ET VACHES

PRODUISANT MOINS DE 5 l DE LAIT

PAR JOUR

~----"-

Aliment % UF MAD Ca P

._--_._-~ ..'.~ -

:grais de co- 40 Ot 44 50 9 t 48 l ! .',, ' ,

ton
e , - e o • ~_~

• • fi • 0 ,.

son de riz 37 Ot 14 12 Ot 25 . ~" 9'

,-------------,------------,------------,------------- ~-----------_._-~~~---~~~---• • • • 9 "

: Dreches 20 o t 15 34 Ot 40 O 7{,
~ 1 .

:----• ~ ~ a • O__ ~~_~_K..~ ..
• • Cl' "

poudres d'os: 3 9 4,65

:-------------:------------:------------:-------------:------------:-----~-~'~--:

Total 100 Ot 73 961

TABLEAU N° 17
RATION POUR 'VACHES PRODUISANT

plus de 51/j

Aliment UF MAD Ca l'

:-------------:------------:--------------------------:----------:-------~~~~~-~

Dreches 40 °t 30 68 Ot 80
• ~ ~ o G • ~ .. _~.•.,~._~~.

... • Il Il 1"

grain de co-:

ton

47 Ot 51 58 Ot 84

:----~--------:------------:------------:-------------:----------:----_._-~.

son de riz 10 0,04 3 °t 07
11 11 0 11 ~ II ~~~~~.~·._

• • 0 • " ...

poudre d'os 3 9 . c. r:;
<t . " .. '

:-------------:-------------------------:------------- :----------:----~~~-~~._._-

Total 100 Ot 85 129 lOt 7 1 ') 1 J
0? ' ..
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TABLEAU N° 18

ALIMENT POUR VEAUX DE DEMARRAGE (%)

Aliment Ration 1 Ration II

~---------------------:-------------------:-----------------_.

son de blé 65 67

~---------------------:-------------------:------------------:

tourteaux d'arachide: 20

~---~-----------------:-------------------:------------------

lait en poudre 10 20

~---------------------~-------------------:------------------~

farine de sang 8

~---------------------:-------------------:------------------

poudre d'os

sel

source

4

Kirkissoye.

4
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2 - Le secteur paysan

Là vivent des paysans volontaires. Ils reçoivent

au départ huit vaches pleines du projet reconstitution du

cheptel et sont tenus de rembourser seize veaux au bout de

quatre ans par suite de quoi les animaux leur appartiennent,

Mais pendant la durie du contrat~ ils doivent obligatoire~ent

vendre leur lai à l'Office National de Lait. En outre ils ne

peuvent quitter le périmètre qu'après avoir intégralement payé

leurs dettes.

En retour le projet leur garantit l'approvisionnem~nt

en aliment de base et les soins. Il met aussi à leur disposi··

tion des assistants d'élevage pour les conseils dont ils ent

besoin. Seuls l~s frais des aliments tels que grains de coto~

son de mais et complément minéral sont prélevés sur le pro­

duit de vente du lait pour les payeans qui en font la deman~:

On a obser-."é chez ces paysans des résultats très encc"--

rageants une production de lait allant de 600 à 800 litres

par vache et par lactation et une mortalité des jeunes de

12~6% (mortinatalité et avortements compris) (42).

En somme nous dirons que cet essai d'élevage est assez

concluant. Il donne des résultats à tout point de vue ccrnsara­

bles à ceux des élevages modernes. C'est donc une opération

à développer et à vulgariser qui doit pas être seulement

le privilège de quelques régions très limitées .

.. ./ ...
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II - PRO P 0 S 1 T ION S

1 - ACTION AU NIVEAU DES ELEVEURS

Elle doit porter sur leur éducation et leur organisation

a - Education

Par cette éducation, il faut amener les éleveurs à

saisir la notion de production. Il doit comprendre tout l'av~n­

tage qu'il peut tirer d'un élevage bien conduit. Mais il faut

savoir qu'il est difficile de modifier les pratiques ancestralc8

de nos pasteurs. Pour cela une action sporadique ne peut êtr2

payante. Seule une action continue et soutenue peut donner de

bons résultats. Dans ce domaine la compétence des éducateurs

(administrateurs ou vÉtérinaires) est d'une grande importance,

En effet rient n'est plus dangereux chez l'éleveur que des con­

seils vagues et erronés donnés par les vaccinateurs(23). Com­

ment alors procéder pour cette éducation ?

Il y a lieu de disposer tout d'abord d'un personnel

compétent qui connaît bien le milieu et si possible le dialecte

des éleveurs.

Ensuite s'attacher à

- montrer aux éleveurs tous les dangers que comportent cert2ines

de leurs pratiques {l'utilisation des fécès lors du sevrage

et. d' iâp i ne s .

- leur expliquer l'intérlt de faire vacciner et déparasiter ~C~~~

animaux.

- leur faire comprendre les différents soins à apporter aux

jeunes et ses exigences alimentaires.

Mais tout cela suppose une possibilité d'accès aux pR~

teurs car ce qui est aisé à expliquer à l'échelon d'un grollrement

... / ...
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est difficilement applicable chez nos pasteurs qui vivent dis~

persés. Il faut alors une certaine organisation des éleveurs,

b - Organisation des éleveurs

Le développement ne peut être un phénomène individuel

il ne peut être réalisé efficacement que sur une_po~ulati0n homo~~n~

régissant dans son ensemble aux formules proposées (23). Une CLr

taine forme d'organisation s'impose donc chez nos 6leveurs afin

de former des groupes homogènes. Cette organisation peut se

faire à travers des coopératives. Cependant les nomades sahélie~s

très habitués à une vie errante sont réfractaires au collectiv:.s>

me et au dirigisme.

Avant d'entreprendre la formation de coopératives une

bonne connaissance de la sociologie ainsi qu'une longue période

de sensibilisation des pasteurs est nécessaire.

Les avantages que l'on tirer de l'organisation en C00-

pératives sont nombreuses d'une part elle facilitera l'inter-

vention des vétérinaires au niveau des troupeaux, d'autre part

elle facilitera l'utilisation rationnelle des points d'eau et IG

commercialisation des animaux. n'un autre côté elle permettr~

la scolarisation des enfants des nomades.

L'éducation et l'organisation des éleveurs doivent

être combinées à une amélioration de l'alimentation des animaux

et des conditions hygiéniques.

2 - Amélioration de l'alimentation

n'après Curasson cité par Saidou, l'élevage est en

partie dominé par l'alimentation et les succès ou insuccès pr~

viennent le plus souvent de la méconnaissance des règles d'hY0~Z-,'

Son amelioration doit donc passer par celle de l'alimentation,

Pour cela l'action doit porter sur les p8turages l'hydraulicue

partorale et la complémentation.

. .. 1...
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a - Action au niveau des pâturages

Les pâturages naturels constituent la majeure partie

de l'apport alimentaire du cheptel sahélien. Les fréquentes

sécheresses~ certaines actions négatives des hommes (feu èe

brousse) ainsi que leur exploitation irrationnelle conduisent

souvent à des catastrophes chez les animaux. Une bonne ges­

tion de ceux-ci doit être entreprise.

Les moyens à mettre en oeuvre doivent porter sur

- la lutte contre les feux de brousse par la création et lJ en "

tretien de parc-feux et la mise en place d'une brigade de ltltt~

contre les feull' de brousse.

- l'empêchement â'une trop forte concentration des animaux

autour des points d'eau permanents. Ceci évitera le piétinement

et la disparition des plantes appétées au profit de celles non

consommables.

- l'encoaragement des éleve~rs à pratique~ la fauche et la

la mise en aervice d'alimeRta pour prévenir l~s période& .

de disette. Ceci permettra d'apporter un aliment d'appoint ~ux

jeunes qui vont être sevrés en période de soudure.

- le reboisement, la lutte contre les mauvaises herbes et

l'adaptation de la charge au potentiel fourrager.

La combinaison de tous ces facteurs pourra contribuer

certainement à améliorer l'alimentation des animaux.

b - L'hydraulique pastorale

Apporter de l'eau en abondance~ comme le fait remarquer

Lacrouts (23). c'est permettre à coup sûr aux animaux de se

maintenir en bon état. Or nous avons vu que l'abreuvement des

jeunes animaux ne leur permettait pas de couvrir leurs besoins.

Une bonne politique d'hydraulique pastorale doit donc être mis€
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en place pour pouvoir garantir aux animaux un abreuvement

adéquat.

Pour cela il faudra réaliser des forages et des puits

et les doter des équipements nécessaires. Mais la création

de tels ouvrages est assez coûteuse La participation des

éleveurs à leur réalisation et entretien doit être recomman­

dée. Ce qui est possible dans le cadre d'une coopérative,

Dans cc cas l'installation de pompes solaires

comme moyen d'exhaure semble la plus intéressante car elles

nécessitent le moins de charges pour l'entretien,

Ces forages et puits ne doivent pas être très proches

les uns des autres pour éviter la surcharge des pâturages,

L'amélioration des pâturages ainsi que de l'abreuvement

si elle contribue quelque peu à relever le niveau alimentair0

ne peut néanmoins pas suffire pour les jeunes surtout en sai­

son sèche on la paille est de mauvaise qualité. Une compl€men­

tation est donc souhaitable.

c - La complémentation

Les échecs enregistrés dans les expériences de complé­

mentation en 1969 à Toukounous étaient surtout dûs aux fr~­

quentes ruptures de stock de concentré. Aujourd'hui, avec la

création d'une usine pour aliments de bétail et une pharmacie

vétérinaire ce problème a été plus ou moins résolu.

Le prix du kilogramme du concentré (15 à 20 f.CFA) et

celui de pierre à lécher (2 800 F,CFA) est largement à la ror­

tée des éleveurs.

Il convient seulement de sensibiliser ces derniers

en leur expliquant l'utilité de l'emploi de ces éléments d~n8

l'alimentation de leurs animaux. Lorsque le sevrage intervien r

en période difficile, cette complémentation pourra aider les

~ Do ./ •••
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veaux à combler le déficit alimentaire dû à l'insuffisance et

à la pauvreté des pâturages.

d - La planification des naissances

Dans nos pays, l'abondance et la qualité des pâturages

dépend des saisons. L'herbe abondante et riche en saison des

pluies devient rare et pauvre en saison sèche comme nous llavons

déjà vu (tableau n"14).

Nous savons aussi que les veaux ont besoin d'une herbe

jeune et tendre au moment du sevrage. Le moment des naissanc~f

et celui du sevrage doivent intervenir en saison rruv>"~c [C·_­

donner aux jeunes plus de chance de trouver une bonne alimen­

tation et un bon abreuvement. Comment pourra-t-on alors proc6­

der ?

La solution serai~une synchronisation des oestrus de

façon à obtenir les fécondations vers le mois de Mars. Les

mi s e _L é1S in tervi end ron c ai ns i ver s Novemb re-Déc embre. Ce 1 a per­

mettra aux gestantes de bénéficier au cours des quatre derni€rs

mois de gestation (juillet à Septembre) de pâturages abondants

et riches. On aura ·.lors à la naissance de veaux bien formés

et lourds ayant beaucoup de chance de survie. D'autre part

cette période correspondrait au retour des animaux de la trans-

humance dan~ la zone agricole où les pâturages sont relativcDLPt

bien fournis jusque vers le mois de février. Les animaux vont

aussi profiter des sous-produits agricoles durant leurs ~~~

miers mois de lactation. Les femelles assureront dans ces con

ditions un bon allaitement à leurs petits. Tout le problèD8

sera de convaincre les éleveurs pour qu'ils laissent les vc~~

têter suffisament.

La sous-alimentation ne frappera ainsi les jeunes qU2

durant une courte période (Mars à Mai). Or les veaux ayant eu

un bon démarrage sont à mesure de résister à cette sous-~lïmp-·

tation surtout s'ils reçoivent tant soit peu une complémenta"

tion.

Q •• / •••
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Le sevrage pourra intervenir au mois de juin corres­

pondant au début de la saison des pluies. C'est le moment

d'apparition des jeunes pousses d'herbe. Là la séparation

peut être brutale sans porter préjudice au veau. Célut-ci va

trouvet une herbe tendre en quantité suffisante et va bên~fi­

cier du phénomène de croissance compensatrice.

En effet il a été démontré que des animaux soumis à

une période de sous-alimentation après un bon démarrage,

lorsqu'ils sont remis à un régime normal, croissent plus vite

que ceux qui ont été nourris toujours normalement.

La planification des naissances est certainement le

meilleur moyen pour obtenir un sevrage sans grand risque chez

les veaux comme nous venons de le voir.

Cette action ne peut cependant porter de fruits que

sie Iles' a ppli que au ni v eau d' é 1 ev e urs -' ., ~ .\ enca drés ,

ayant conscience de tous les soins à accorder à leurs animaux.

L'organisation de coopératives sera ainsi un cadr0 idéal

pour cet encadrement et l'application de cette planification

des n or. i s s a nJ: es.
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CONCLUSIONS GENERALES

c'est au moment oQ on assistait en Afrique, i un ac­

croissement de la demande en viande et i la disparition paraI

lile des prot€ines de cueillette et de chasse, qu'est survenu~

la grande s€cheresse en 1972 qui d€cima 30 i 50% du cheptel lovin

sah€lien.

Dis lors dans des pays comme le Niger, pour qui l'élc"

vage représentait la seconde activit€ €conomique, la reconstitu

tion du cheptel devenait une n€cessité imp€rieule.

Or compte tenu de la structure de nos troupeaux,

il n' exi s te pour nous qu'un seu 1 moyen d'ace ro î t re llQtre production

animale qui est d'€largir la base de la pyramide des âges.

Dans ce contexte, le sauvetage des jeunes veaux devint

le principal objectif du programme de reconstitution du cheptsl

au Niger.

JI s'avire alors nécessaire de rechercher tous les

moyens pouvant permettre de r€duire la mortalit€ des jeunes.

Aussi les m€thodes de sevrage en milieu traditionnel

doivent être amélior€es. En effet, certaines pratiques rétro­

grades de nos pasteurs dans la conduite du sevrage du veau

telles que l'utilisation de museliire épineuse, l'emploi de la

bouse de vache lors de la s€paration du veau de sa mire, sont

autant de facteurs qui concourent i augmenter la mortalit€ des

veaux.

Tout doit être alors mis en oeuvre pour amener les éle­

veurs i revoir leurs m€thodes de sevrage qui constituent à le

fois des sources de traumatismes divers~ d'infections et de

parasitismes chez le vea~wcompromettant ainsi d'une maniire

s€rieuse le d€veloppement de l'€levage .

• • 0/
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c'est dans cet ordre d'id~e que nous prfconisons

- l'Education des ~leveurs qui doit 3mE~er ces derniers ' un~

maîtrise des technioues d'élevage €t une meillcure compré~

hension de tout l'avants?c qu'ils ~2uvent tirer en accordant

plus de soin à l'~levage des jeun~s animaux.

- une organiration de ces fleveurs en coopératives dev~nt

faciliter le\lr ~ducation et l'intervention des services v~t~­

rinaires hour les probl~mes sanitaires ~t l'encadrement.

- l'amélioration des conèitions dléleve~e qui doit passer

par une bonne restion des pSturoRcs et une politique adt0~~t(

d'hydraulique pastorale.

- une planification des naissance eü fonction des SaiSODG

cette planification devant permettre cilavoir les mises bat 2~

le sevrage en saison pluvieuse où les pâturares sont atonQ~~ts

et riches. Ce qui assurera un bon ri~œ3rrare aux veaux et u~s

bonne croissance compensatrice lor8 du sevra8e.

La combinaison de tous ces êl~~ents aux camra~nes

syst~matiques de vaccinations et d§rerasitaees contribuer~

sOr i am~liorer les conditions d'~leva~e ~e l'espace bovine

en g~nêral. les conditions de sevra~e das veaux en parti~cli'r

et permettra ainsi de diminuer de facon notable la mort31{t~

des jeunes"

De cette manière le Ni~er fourra certainement T~cor~sti

tuer son che~tel bovin et lui redonner toute l'import~nct

qu1il occupait il y a environ dix ans dans son êconomie.
\,,
\
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